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branch licence by PR(' authorities. it
shows that the Chines^- view usa
ous player,° says Mr. Bowbves.

M well as the bank's initiatives in China,
RBC and Royal Trust have restruc.tured
and merged operations in Hong Kong,
Singapore and Taipei. As part of the
restructuring, Royal Trust Asia Limited in
Hong Kong became Royal Bank of
Canada Investment Management (Asia)
Limited.

Bank of Montreal Chairman & CEO
Matthew W. Barrett spoke eloquently of
Chinàs prospect in a recent speech in
Beijin,g.

"The West watches China with wonder
and anticipation. We admire China,"
said Mr. f^rrett. "We salute China. We
need China. Most of all, we cannot
ignore China.

"There is a cbmmon temptation among
westemers to say that China is an enigma
or a riddle to us. I don't share that view.
That the govenlment of China is serious
about economic reform is plainly evident."

BOM has been doing business in China
since early this century. A formal associa-
tion began in 1963, when the Bank estab-
lished a full correspondent banking
relationship with the l'rlead Office of the
Bank of China.

BOM was appointed clearing agent in
Canada for the Bank of China, and it also
helped that institution to establish its
subsidiary, Bank of China (Canada), by
assisting its staff training in credit and
treasury.

With a representative office in Beijing,
BOM is opening a branch which "will
allow us to provide greater value-added
service to our Chinese and Canadian
clients" according to Neil Tait, BOM's
Senior Vice President, Asian Banking.
"For small Canadian firms looking to
enter the Chinese market, having a famil-
iar institution like ours on the ground in
China can be particularly important."

Mr. Tait stresses the bank's focus on
working with Chinese institutions on a
complementary basis."lnstead of going
head to head with Chinese banks, we
seek to work with them.

"China needs access to global pools of
capital, and that is where the large
Canadian banks can help. Canadian
banks are large on a world scale basis,
and very large on a Canadian per capita
basis versus other OECD nations.
Canadian businesses are typically small-
er than those in say, the U.S. or Europe.
So Canadian companies have thus fol-
lowed their banks into foreign markets
rather than lead as in the U.S. or Europe.
That is why it is important to both our

restructuration, i- , al Trust Asia Limrted de
i*rrgkong est devenu la Royal Bank of
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1.','de Mon tr^a', a, discours récent Y
Beijing, parfé en terjnes très éloquents des
perspectives d'ab;oMir de la Chine. ^

«Le monde occidental observe la Chine avec
étonnement et anticipation. Nous admirons
la Chine, nous saluons la Chine, nous avons
besoin de la Chine et, par dessus tout nous
ne pouvons ignorer la Chine» s'est exclamé
M. Barrett

«Les Occidentaux sont souvent tentés de dire
que la Chine est une énigme. Je ne partage
pas ce point de vue. 11 est évident que le
gouvernement de la Chine envisage ses ré-
formes économiques avec un grand sérieux.v

La Banque de Montréal a fait des affaires en
Chine depuis le début du siècle. Une associa-
tion plus formelle a débuté en 1963 lorsque
la Banque a établi des relations de corre-
spondance bancaire avec le siège social de la
Banque de Chine.

La Banque de Montréal a été nommée agent
de compensation de la Banque de Chine au
Canada et a également assisté cette dernière
à ouvrir sa succursale, la Banque de Chine
(Canada), en formant le personnel aux opé-
ration de crédit et de gestion de la trésorerie.

Disposant d'un bureau de représentation à
Beijing, la Banque de Montréal y établit
actuellement une succursale qui, selon M.
Neil Tait vice-président principal, secteur
Asie, «nous permettra de foum es services
à valeur ajoutée plus élevée à n&œ clientèle
chinoise et canadienne, car il est particulière-
ment important pour les PME canadiennes
qui envisagent de s'introduire sur le marché
chinois d'y trouver une institution familière
comme la nôtre.»

M. Tait a insisté également sur l'importance
pour la banque de travailler en complémen-
tarité avec les institutions chinoises. «Plutôt
que de faire concurrence aux banques chi-
noises, nous tâchons de travailler avec elles»
a-t-il déclaré.

«La Chine doit avoir accès aux marchés mon-
diaux des capitaux et c'est là que les grandes
banques canadiennes peuvent l'assister. Les
banques canadiennes sont importantes au
niveau mondial et très grandes par capita au
Canada si on les compare à celles des autres
pays de l'OCDE. Les entreprises canadiennes
sont, en règle générale, plus petites que
celles des États-Unis ou d'Europe et c'est une
des raisons pour lesquelles elles ont suivi
leurs banques sur les marchés étrangers
plutôt que de les y précéder comme l'on fait
les entreprises européennes ou américabes.
C'est pourquoi, il est important pour nos
deux pays que les banques canadiennes
deviennent des centres de commerce et
d'investissement importants en Chine.n


